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Edito
Je vois qu’un établissement

fourni par Veralbane 
en rails et crochets
Coulisstop entraîne 
rapidement d’autres 

commandes d’organismes 
dans la même ville. 

Le produit semble ainsi répondre 
à la demande actuelle.

Parmi les 36 000 communes, 
beaucoup d’autres semblent

appelées à figurer parmi 
nos clients et amis.

Pour mieux comprendre 
notre produit, consulter le

catalogue de notre nouveau
site www.veralbane.com

et n’hésitez pas à nous demander
le collier Coulisstop.

A très bientôt.

Albane Dolez
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LUMIÈRE ET CONSERVATION  
De tous les paramètres environnementaux qui influencent la
conservation de notre patrimoine, la lumière apparaît
comme un des plus ambigus. Alors même que nous savons
qu’elle endommage les œuvres, elle nous est tout
simplement indispensable pour les voir. Nous sommes donc
face à un dilemme : protéger absolument les œuvres mais
alors nous nous condamnons à ne plus les admirer, ou bien
les contempler, mais avec la détestable certitude de les
dégrader. Est-il possible d’échapper à ce paradoxe ?

Avant de répondre, il convient de rappeler la nature de ce
phénomène que nous appelons lumière puis de nous
intéresser, sommairement, aux mécanismes de destruction
qu’elle induit.

Au sens strict, la lumière est un rayonnement
électromagnétique perceptible par l’œil humain dont le
spectre est compris entre 380 et 780 nanomètres1 . Cette
plage du continuum électromagnétique est tout simplement
désignée par l’expression rayonnement visible. Pour certain
auteurs, le terme lumière peut également s’appliquer au
proche ultraviolet et au proche infrarouge. Ils justifient cette
extension sémantique par le fait que la plupart des sources
de lumière, à commencer par le Soleil, émettent un spectre
qui n’est pas limité au seul rayonnement visible. Cependant,
pour éviter toute ambiguïté, nous distinguerons
systématiquement la plage du visible de ses marges
infrarouges et ultraviolettes. La figure 1 (voir en page 4)
montre la place du visible sur le spectre électromagnétique.

Pour comprendre les mécanismes de dégradation dus à la
lumière, nous nous intéresserons à la partie absorbée du
rayonnement électromagnétique. Que devient-elle ? Elle
ne disparaît pas. La plupart du temps, elle va contribuer à
« exciter » davantage les molécules constitutives du
matériau. L’augmentation de l’énergie cinétique moyenne
du réseau moléculaire se traduit par un phénomène
macroscopique parfaitement identifiable : la température
du corps augmente ! Mais, malheureusement pour la
matière, il arrive que  la fraction absorbée du rayonnement
représente une énergie suffisante pour briser une liaison
moléculaire. Ce phénomène se produit essentiellement
avec les matériaux organiques dont la structure
moléculaire est plus fragile. Ainsi, l’énergie d’un rayon UV
est de l’ordre de grandeur de l’énergie de liaison des
molécules de cellulose. C’est la raison pour laquelle le
papier supporte si mal les ultraviolets. Même le visible peut
être suffisant pour briser les chaînes polymérisées
constituant la structure du papier. Cette fragilité se
retrouve dans les colorants des encres, dans les tissus,
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Résurrection d’une église
ou la vraie vie de Saint-
Symphorien

Bâtie au XIIIe siècle, classée
Monument Historique, l’église
Saint-Symphorien a récemment
été restaurée après dix années de
fermeture. 
Une exposition du 2 mai au 31
octobre 2008 retrace son histoire
et ses caractéristiques stylistiques.
Saint-Vincent est le patron des
vignerons, il veille à Nuits-Saint-
Georges sur la confrérie des
Chevaliers de Tastevin.

www.veralbane.com
Consultez notre nouveau

site internet en ligne

MUSÉE DE NUITS-
SAINT-GEORGES

Suite page 4

En bref... 

Verre Made in Sars-
Poteries du 12 au 16 juin
2008.

Cinq jours de démonstration 
de soufflage à l’atelier de 
Sars-Poteries dans le nord.

1 Un nanomètre (noté nm) est égal à un milliardième de mètre.
Un micromètre (noté µm) vaut un millionième de mètre. Un
micromètre vaut donc 1000 nanomètres (1 µm = 1000 nm).



VENTE MASSOL 
À DEAUVILLE

Installée depuis 2001 entre
Veralbane et la Réunion des Musées
nationaux, la maison de vente
Massol présentait le dimanche 
23 mars à Deauville, une vente de
tableaux et sculptures, modernes et
contemporains. 

Né en 1953, Jean-Luc Beaufils est
un des derniers représentants de
l’Art Moderne. Ses Maîtres sont
Matisse, Chagall, Picasso. 
Il expose dans de nombreuses
galeries à travers le monde. 

Son tableau « Femme au chemisier
rouge » (gouache sur papier, signé
en haut à gauche - 65 x 50 cm)
représentait le lot n°244.
Estimation : 1500/2000 euros.
Actuellement, il cherche toujours 
un acquéreur !

Pour les prochaines ventes :
Massol est située au 
14 rue Saint-Fiacre, Paris 2ème.
www.massol.com

Le musée regroupe une importante
collection d’objets en fer et acier. 
« A Michel Journiac 2005 » est en
acier damassé, diamètre 14,5 cm.
L’œuvre est constituée de 160
couches extérieures et intérieures,
tranchant en acier homogène
soudé en sandwich.

6’ Mandel est un lieu magique : un ravissant petit
hôtel particulier où sont exposés des artistes
contemporains. 
Œuvre de Philip Baldwin & Monica Guggisberg, 
« The Wave », en verre soufflé et taillé à froid sur
une tige de métal, h.110 x d.70 x 110 cm.
Plusieurs œuvres de ces artistes ont été acquises
par des collectionneurs étrangers. Celle-ci reste
disponible. 
Autre spécialité des maîtres des lieux : art de vivre
et art des jardins.

VICTORIA AND ALBERT MUSEUM,
Londres - Récente acquisition en verre

« A Captive Audience ? » est le premier travail d’une
série de Reekie. L’artiste met en œuvre huit modèles
d’hommes en verre. Il définit ainsi le monde restrictif
dans lequel l’humanité évolue et célèbre
l’omniprésent.

MUSÉE DE L’HISTOIRE DU FER,
Nancy - Collection en fer et acier 

ACQUISITIONS
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dans les photographies, etc. On
aura compris que ces
dégradations qui touchent à la
structure même de la matière, ne
sont, en aucune manière,
réversibles. Mettre un objet au
repos dans une chambre noire
ne réparera jamais les liaisons
détruites auparavant. Il convient
donc d’agir préventivement.

La lumière visible trop souvent
accompagnée de son discret
mais néanmoins dangereux
voisin l’ultraviolet, représente un
réel danger pour les objets
patrimoniaux. Peut-on réduire les
risques ? Oui, mais, sauf à
enfermer à jamais les œuvres
fragiles, on ne pourrait pas les
faire disparaître complètement.
Parmi les dispositions à prendre
figure l’exigence d’identifier les

niveaux d’éclairement que
reçoivent les collections
exposées. On a coutume de fixer
des niveaux d’éclairement
maximum par grande famille
d’œuvres en fonction de leur
sensibilité intrinsèque. C’est une
bonne précaution mais elle n’est
pas suffisante. Le temps
d’exposition est un critère tout
aussi important. De fait, ce qu’il
faut limiter, c’est la dose de
rayonnement reçue par les
œuvres. Cette logique est tout-à-
fait similaire à celle qui prévaut
en matière de santé publique à
l’égard des rayonnements
ionisants. Une faible dose reçue
très longtemps est tout aussi
dommageable qu’une forte dose
absorbée en un temps très court.
C’est l’irréversibilité des
dommages qui nous contraint à

raisonner ainsi.

Autre moyen de diminuer les
risques supportés par les œuvres
: supprimer les rayonnements les
plus dangereux. Par définition,
seul le rayonnement visible est
utile pour éclairer une œuvre. Or
les sources d’éclairage produisent
des quantités non négligeables
d’ultraviolets et d’infrarouges qui
ne participent pas à la sensation
lumineuse. Comme ils sont non
seulement inutiles mais aussi
nuisibles, il convient de les
supprimer en choisissant des
sources filtrées efficacement.
Simultanément, on prendra soin
de ne jamais placer les sources
lumineuses directement dans les
vitrines. En effet, leur rendement
lumineux n’étant pas parfait, une
bonne partie de l’énergie

électrique qu’elles consomment
est transformée en chaleur qui, si
la source est placée dans la
vitrine, contribuera à l’échauffer
anormalement. En ce cas, c’est
indirectement que la lumière
contribue à l’endommagement
de l’œuvre, indirectement mais
tout aussi efficacement.

Pierre Diaz Pedregal,
directeur scientifique 
d’IN EXTENSO

pierre.pedregal@conservationpreventive.com

Figure 1 – Spectre électromagnétique partiel. L’échelle logarithmique permet de mieux
situer la plage du rayonnement visible (doc. DR).

Suite de l’article de la page 1

Figure 2 – Courbe représentant la fonction d’efficacité lumineuse relative spectrale pour la
vision photopique (vision de jour). On observe que la sensibilité spectrale maximale se situe
au voisinage de 550 nm. Les appareils de mesure de l’éclairement lumineux comportent
un dispositif de correction afin de représenter la sensibilité de l’œil humain. Aussi, un
éclairement de 100 lux avec une lumière monochromatique centrée sur 550 nm
représente moins d’énergie qu’un même éclairement de 100 lux avec une lumière « bleue »
située vers 400 nm. Une mesure d’éclairement (grandeur photométrique) ne peut donc
être confondue avec une mesure de flux radiatifs (grandeur énergétique).

Figure 2 – Courbe représentant la fonction d’efficacité lumineuse relative spectrale pour la
vision photopique (vision de jour). On observe que la sensibilité spectrale maximale se situe
au voisinage de 550 nm. Les appareils de mesure de l’éclairement lumineux comportent
un dispositif de correction afin de représenter la sensibilité de l’œil humain.  
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1 Un nanomètre (noté nm) est égal à un milliardième de mètre. Un micromètre (noté µm) vaut un millionième de mètre. Un micromètre vaut donc 1000
nanomètres (1 µm = 1000 nm).

Dernière réalisation de Veralbane 
pour la commune de Villedomer en Indre-et-Loire


